
La nature est bien faite. Après trois mois d’été d’une 
sécheresse record, quelques épisodes pluvieux en 
septembre ont permis d’accélérer le développement des 
raisins. Résultat ? Des vendanges à maturité optimale pour 
un millésime de grande garde.

1986 est un millésime qui, à première vue, a un parcours 
semblable à 1985. Pourtant, l’alternance aléatoire du chaud 
et du froid, du sec et de l’humide, définit pour chacun, des 
caractéristiques propres. Le mois de janvier est pluvieux et 
froid dans l’ensemble. Le mois de février, lui, se caractérise 
par un froid très vif. Mars et avril ne sont guère plus 
cléments avec beaucoup de pluie. La vigne est en retard. 
On note le débourrement aux alentours du 14. Ce mois 
d’avril est l’un des plus pluvieux et des plus froids de ces 
vingt dernières années. La vigne peine.

Un très beau mois de mai permet de rattraper ce retard.
La floraison est idéale et homogène. On note la pleine fleur 
au 13 juin. À cela, succède un été chaud et très sec. Fin 
août, on bat tous les records de sécheresse avec trois mois 
sans une goutte d’eau. Fort heureusement, deux périodes 
de pluies importantes au mois de septembre permettent 
d’accélérer la maturité et de récolter, au cours d’un très 
beau mois d’octobre, une vendange à maturité optimale. 
Les merlots, cueillis à partir du 4, et surtout les cabernets 
sauvignons, donneront un vin des plus concentrés.

Très grand pour le cabernet, 1986 est un millésime réfléchi. 
Les vin ont eu besoin de temps pour s’ouvrir, se révéler ;
mais les années de garde leur ont permis d’atteindre 
l’équilibre et l’élégance. Le bouquet est fin, complexe, 
presque minéral. La bouche a évolué vers un toucher suave, 
rond, caressant.

LE TRAVAIL DU TEMPS.
1986

CHÂTEAU PALMER

Merlot 48%
Cabernet sauvignon 41%
Cabernet franc 4%
Petit verdot 7%

VENDANGES

Du 2 au 16 octobre 1986


